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Arnaud FERRON
Le traditionalisme catholique en France (1945-2000) :

histoire et sociologie d’un mouvement contre-révolutionnaire

RESUME DE LA THESE

On a coutume de présenter cette opposition à l’ecclésiologie post-conciliaire comme une
nébuleuse intégriste, conservatrice et cléricale, dont les affidés, nostalgiques de l’Eglise
d’autrefois (de toujours!) seraient particulièrement marqués par les thèses de l’extrême droite
maurrassienne. Pourtant, l’étude de ce catholicisme radical oblige à nuancer fortement, voire
contredire, certaines de ces observations.

En effet, d’une part, le traditionalisme catholique apparaît comme un mouvement hybride
composé d’une succession de courants, souvent antagonistes, mais qui  forment un ensemble
cohérent, aussi bien en raison de ses perceptions religieuses que de ses perceptions politiques qui
animent ces tendances complémentaires les unes des autres.

D’autre part, ce mouvement qui fait de la fidélité et de l’immuabilité — en somme, de la
Tradition —, de véritables paradigmes n’est pas vraiment conservateur, et est même soucieux
d’adapter le catholicisme aux exigences contemporaines, catholicisme intégral oblige… Il est
plutôt contre-révolutionnaire et se singularise par un refus systématique à se résoudre à un état
de fait donné : loin de camper dans une position défensive, il contre-attaque, il réagit à
l’évènement. Ce mouvement intransigeant, sans jamais désarmer, a donc une étonnante faculté
d’adaptation qui fait que, actuellement, il fait mieux que survivre, il se développe.

Ceci explique que, avant d’être placé à la périphérie du catholicisme institutionnel, ce
mouvement a évolué en marge de l’Eglise de France et suscité, dès 1946, la création de plusieurs
organismes (principalement laïques), travaillant à la réactivation d’une pensée contre-
révolutionnaire et intégrale qui s’est exprimée d’abord contre la sécularisation croissante d’une
France «infidèle aux promesses de son baptême », avant de s’opposer à l’Eglise réformée de
Vatican II.

On remarque également que deux traditions sont présentes en son sein. L’une est maurrassienne
et conduit, soit à privilégier l’engagement au temporel par rapport à une question religieuse
désormais peu consensuelle après Vatican II ; soit à se lancer dans une logique de réconciliation
avec l’Institution, conformément à une stratégie d’entrisme. Mais à côté de cette filiation
« catholique d’abord ! » qui entretient des relations avec les « Droites nationales et radicales »,
se trouve surtout la tradition « catholique d’abord ! », fidèle à l’intransigeantisme  catholique, qui
refuse tout compromis et réaffirme la primauté absolue du spirituel sur toute autre
considération : la contre-révolution ne pouvant être qu’intégralement et essentiellement
catholique. Il apparaît donc que la coexistence de ces deux tendances explique largement les
divisions qui grèvent l’ensemble du mouvement traditionaliste.

Enfin, sur le plan sociologique, on observe que ce traditionalisme catholique a connu une
évolution tenant au fait qu’il est actuellement composé, pour l’essentiel, de personnes n’ayant pas
connu le catholicisme pré-conciliaire : l’explication nostalgique ne tient donc pas. Mouvement plutôt
interclassiste, il a su séduire, aussi bien à l’intérieur du catholicisme institutionnel que dans la
société civile, une jeunesse en manque de certitudes et de repères, qui accepte d’autant plus
facilement de se voir fixer des prescriptions radicales que celles-ci sont auto-acceptées. En
somme, tout se passe curieusement comme si l’éclatement du référent catholique et la
multiplication des modes du croire offrait au traditionalisme, l’espace nécessaire à son
développement : le traditionalisme catholique sait être pragmatique. Au demeurant, il convient de
noter que de nombreux comportements individuels (rapports des laïcs au monde, rapports clercs-
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laïcs) montrent qu’il finit bien par être propre à son époque. Ce mouvement anti-moderne n’est donc
pas aussi imperméable qu’il le laisse penser à cette modernité tant contemptée...

Roman Catholic Traditionalism in France (1946-2000)
Historical and sociological survey of counter-revolutionary movement

Roman Catholic is a hybrid movement which is composed of a series of often opposite trends;
the latter, however, form a consistent whole. It is not conservative and even seeks to adapt
Roman Catholicism to contemporary demands. It is counter-revolutionary, and stands out in its
systematic refusal to be satisfed with an established state of things. Yet far from sticking to a
defensive line, it reacts to events. Thus before it was placed on the fringe of institutional Roman
Catholicism, the movement evolved on the Fringe of the Church of France as early as 1946. It
originated several organisations ; mostly led by lay men, they worked at reactivating counter-
revolutionary and integral Catholic thought. They started by opposing the growing secularisation
in a France that was “unfaithful to the promises of its baptism”. Later on they spoke out against
the reformed Church of Vatican II.

Two traditions cohabit within the movement : the Maurras one favours involvement with
temporal affairs, when the religious issue no longer leads to a consensus, or else it launches a
process of reconciliation with the Institution, according to an “entrism” strategy. Besides this
“Politics first!” current, which is involved with “national and radical Right” groups, there exists
above all the “Roman Catholicism first!” tradition, which remains faithful to the Roman Catholic
intransigeance. Refusing any compromise it reasserts the absolute primacy of the spiritual above
all other considerations. Being pragmatic, this movement is not sociologically immutable either. It
is joined by former members of institutional Roman Catholicism as well as by other civilians, who
easily agree on being imposed radical precepts, since these are self-imposed. Being necessarity
with contemporary society, this movement is therefore more permeable to so contempted a
modernity.
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